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LES SKIEURS NORVfiGIENS

La Suisse et la Norvege se ressemblent ä plusieurs egards.
Le terrain surlout et la population peu nombreuse forcent ces
deux Etats ä fonder leurs depenses sur les meines prineipes. La
Norvege a beaucoup appris de Torganisation militaire suisse et
les officiers norvögiens s'y interessent beaucoup. En faisant pari
aux officiers suisses de nos experiences d'un caractere spöcialement

norvegien nous acquittons simplement une dette.
L'emploi militaire des skis est, selon moi, une de ces branehes

d'instruction oü nous avons de quoi apprendre aux Suisses.

J'essayerai d'exposer ci-dessous les rösultats acquis en

Norvege ä cet ögard.
A notre epoque. les campagnes d'hiver ne sont pas invraisem-

blables. La guerre russo-japonaise Ta dömontrö nettement, et
pendant la guerre de 1870-71 les Operations ne furent guere
interrompues pendant les mois d'hiver.

L'histoire nous montre aussi que la guerre en hiver est beaucoup

plus difficile qu'en etö et qu'elle exige des troupes habi-
tuecs aux conditions des Operations hivernales. Pour peu qu'il
y ait un peu de neige, la cavalerie surtout fait defaut, et Ton
constate alors combien il est desirable de disposer d'une troupe
d'exploration plus adaptöe aux circonstances speciales de

l'hiver.
Pour les contrees neigeuses, les skieurs sont une troupe

d'exploration admirablement adaptöes; partout oü Ton a su Ies
utiliser ils ont rendu des services.

Les skis sont devenus tres populaires partout oü ils ont ete
introduits ; le sport du ski se repand de jour en jour en

Europe, au nord des Alpes. Les autoritös militaires s'y interessent;
chaque annee 011 peut lire le compte-rendu de cours de ski,
l'indication de detachements, d'essais et de manceuvres de skieurs en
divers pays.

Je ne sais si les skis sont dejä introduits dans Tarmee suisse,
mais je sais que les societes d'officiers organisent des cours, et
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je ne doute pas que Ies troupes de skieurs ne puissent etre
d'une grande utilite dans le terrain suisse.

Dans les pays scandinaves, particulierement en Norvege dont
le terrain moins alpin que la Suisse röpond peut-etre mieux
encore aux necessites du ski, les skieurs ont joue un assez grand
röle pendant les nombreuses campagnes d'hiver. On :i donc ötö
conduit ä ötudier Torganisation, Tequipement et la tactique
speciale des troupes de skieurs.

Je ne doute pas que les experiences ainsi faites ne soient
applicables largement en Suisse.

Avec 20-3o centimetres de neige les skieurs marchent dejä
beaucoup plus vite que les fantassins en terrains ouverts et sur
Ies routes. Mais la grande supörioritö du skieur se manifeste
seulement quand il y a suffisamment de neige pour rendre pö-
nible la marche du fantassin et du cheval en dehors des routes.
Quand le fantassin enfonce dans la neige et que le cavalier est
force de suivre les chemins battus, les conditions sont les
meilleures possibles pour les Operations des troupes de skieurs. Teile
est la raison d'etre de ces troupes pendant nos campagnes d'hiver

; les skieurs se sont montres un complöment nöcessaire de
la cavalerie; ils ont ötö les seules troupes d'exploration
utilisables.

Dans un terrain de collines et de forets avec des difförences
d'altitude de quelques centaines de metres, une compagnie de

skieurs peut assez aisement franchir des etapes de 4o-5o
kilometres plusieurs jours durant avec le paquetage normal du
fantassin. Les compagnies sont independantes des routes, parce que
leur train de combat est compose de petits traineaux traines par
des skieurs.

Les estafettes skieurs parcourent naturellement des dislances

beaucoup plus considerables et avec une tres grande vitesse.
Dans les Alpes, la vitesse de marche diminuera naturellement

beaucoup. Nous n'avons pas l'occasion d'essayer les skieurs
militaires dans un pareil terrain cn Norvege.

Les avantages des troupes de skieurs sont donc :

i° leur vitesse de marche;
2° leur independance des routes.

Pour utiliser ces avanlages les skieurs doivent etre
employös :
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i° Dans l'exploration stratögique comme appui de la cavalerie.

Quand la hauteur de Ia neige est grande, les skieurs rem-
placent tout ä fait la cavalerie dans l'exploration. Les cavaliers,
liös aux chemins battus ne sont utilisös que comme infanterie
montöe et pour le service d'ordonnances.

2° Au combat, les Iroupes de skieurs doivenl etre employees sur
les flancs dans les mouvements enveloppants ou comme une
reserve generale pouvant etre lancöe rapidement sur le point
döcisif.

3° Dans la petite guerre, les skieurs sont surtout admirablement

adaptös aux surprises. Ils passent partout, apparaissent
soudainement, se retirent avec la möme vitesse et dans une
direction quelconque. Les longs dötours ne les genent pas. Sous
des chefs hardis, ils sont des adversaires redoutables. L'histoire
en prösente de nombreux exemples.

II est de la nature de cette troupe qu'elle ne peut etre
employöe qu'en nombre limitö. La longueur des colonnes est ä

peu prös celle de Ia cavalerie; pour ötre aisöment commandees,
les unitös ne peuvent donc atteindre Teffectif des compagnies
d'infanterie. D'ailleurs, la vitesse de marche est celle du skieur
le moins habile. II faut donc, si Ton veut tirer tout Teffet possible

de cette troupe, la composer de skieurs rompus aux skis, et
Ton ne peut former des skieurs capables pendant Ia courte duröe

des exercices militaires. II en rösulte qu'il faut recruter les

compagnies de skieurs parmi les jeunes gens qui se livrent ä ce

sport, ce qui ne fournit qu'un nombre assez restreint de

recrues.

Depuis une trentaine d'annöes, les gouvemements scandi-
naves encouragent le sport du ski par des primes et des subsides

aux societes de skieurs et obtiennent le meilleur rösultat
possible. Maintenant tout le monde se livre ä ce sport vraiment
national qui avait ete negligö pendant le dix-neuvieme siecle.
Les concours de skis jouissent d'une grande popularitö et les

compagnies de skieurs sont recrutöes sans la moindre difficultö.
En Suede, en Finlande et surtout en Norvege, on fait tous

les hivers des exercices de skis dans Ies garnisons. Toutefois,
jusqu'ä present des compagnies de skieurs n'ont ötö organisöcs
qu'en Norvege. Mais bientöt sans doute la Suede suivra l'exemple.

La question a ötö soulevöe dans la presse et le gönerai
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commandant la 6e division (Norrland) a dejä en 1904 propose
Torganisation de deux compagnies de skieurs stationnöes sur la

frontiere du Nord.
En Norvöge, les troupes de skieurs datent du dix-septiöme siecle.

Elles ont öte maintenues ä des effectifs variables
jusqu'ä 1818. Cette annöe-lä, Tarmee fut reduite de moitie ä Ia
suite de Tunion de Ia Norvege et de la Suede et de Ia crise
financiere norvegienne. Le dix-neuvieme siöcle fut une pöriode de
döcadence pour Tarmee norvegienne ; mais aussitöt que Ton

commenca ä se preoecuper de nouveau de la döfense nationale,
on songea ä la reorganisation des troupes de skieurs. Ce ne fut
cependant qu'en 1899, aprös de longues expöriences, qu'on
forma deux compagnies combinees de cyclistes et skieurs. Cette
combinaison s'est montree tres favorable.

La duree de service du skieur est celle de Tinfanterie. Elle est
ainsi röpartie :

r, 48 jours ecole de recrues.Premiere annöe <

24 jours cours de röpetition.
Deuxieme » 24 »

Troisiöme » 24 »

Septieme » 24 »

i44 jours.

Les cours de repetition alternent entre l'hiver et Tetö; Töcole
de recrues a lieu en ötö.

Les formations tactiques sont celles de Tinfanterie, et le
Service d'exploration est Ie principal but de Tinstruction. Les prineipes

de ce service restent toujours les memes. Les differences
entre le service d'öte et le service d'hiver s'apprennent aisöment
pendant les cours de repötition.

La formation de marche est la colonne de route par deux ou

par un, qui sert aussi comme formation de manoeuvre. La ligne
de tirailleurs est la seule formation de combat.

Les effectifs de guerre des compagnies sont :

1 capitaine
1 lieutenant
1 adjudant I

du cadre permaneilt-
1 fourrier '

6 sergents
2 clairons
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2 sous-lieutenants \

i3 caporaux /

,'. > milices.
i clairon I

120 soldats j
Les experiences des sept annees depuis la cröation des

compagnies ont öle trös favorables. Dans le projet de loi sur la

röorganisation de Tarmöe dont le Störung a etö saisi cette
annöe-ci, Ia creation de trois nouvelles compagnies est prövu.
Chaque brigade combinöe en aura une, qui sera attachee au
rögiment de cavalerie de la brigade en temps de guerre.

En lemps de paix, quatre compagnies seront röunies en un
bataillon de skieurs ä Christiana et la cinquieme compagnie sera
sous les ordres directs de la brigade Tronellijem.

L'equipement du skieur est celui du fantassin. Le fantassin
norvögien n'a pas de manteau. Celui-ci est remplace par un
öpais tricot de laine islandais portö sous la tunique. En outre,
cliaque soldat porte dans son havre-sac un « sac-Iit » en toile
impermeable. La nuit, le soldat s'y introduit et Ic sac est assez
long pour etre boucle par dessus la töte.

Cette combinaison du tricot et du sac-lit s'est montree trös
favorable dans les bivouacs. Pendant les marches, le soldat n'a

pas besoin de manteau. La toile de tente jetee sur les öpaules
lui sert d'impermöable cn cas de pluie, et la tunique complötee
par le tricot islandais le protege contre le froid.

En Norvege, les troupes non montees bivouaquent d'ordinaire.
Le soldal doit donc ötre bien instruit au service de bivouac et
Ton y apporte grand interet.

Les exercices de Tarmee n'ont lieu qu'en öte, excepte pour les

compagnies de skieurs. II faut donc que les cadres au moins
connaissent ä fond les bivouacs d'hiver. Les ecoles d'officiers et de
sous-officiers bivouaquent par consequent toutes les annees
pendant l'hiver un certain nombre de fois.

Ces exercices et ceux des compagnies de skieurs ont donnö de
si favorables rösultats que Ton peut faire bivouaquer maintenant

Tinfanterie par une temperature de —20°-3o° centigrades
plusieurs nuits de suite, sans risques.

On dresse avec les toiles de tentes personnelles des soldats
de grandes tentes pour 18-22 hommes ; on fait un feu au milieu
de la tente et les soldats couchent en rond, les pieds au feu, la
töte vers la toile. Cette disposition procure assez de chaleur
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pour que le soldat puisse dormir, sedier ses vötements, preparer

ses repas, sans avoir recours aux cantonnements dans les

fermes qu'il faut röserver aux troupes montöes, au service de

sante et aux ötats-majors.
On peut donc dire que Tarmöe norvegienne a reussi dans ses

efforts pour la pröparation de la guerre d'hiver, en enseignant
aux troupes ä lütter avec succes contre les influences du climat
et en formant des unitös specialement accoiituniöes aux exigences
des Operations en hiver.

Les esquisses suivantes montrent les tentes d'hiver normales.
On a essaye le svsteme des tranchöes dans la neige et des
cabanes de branchages et de rameaux ; mais les tentes se sont
montrees supörieures. II faut 1 h. /£ ä 2 heures pour Ies dresser.

Fig. 1. — Toile de tente person-
sonnelle. Elle est pourvue d'ceil-
lets et de croohets sur les trois
bords.

Fig. 2. — Tente formee de 10 toiles personnelles

et de 4 pieux (jeunes arbres pris sur
place). II est bon de disposer de plus de
quatre piquets pour donner a la tente une
base ä peu pres circulaire et la rendre plus
spacieuse.

Fig. 3. — Panier de fil de fer dans
lequel on dispose le feu. Le panier
est suspendu ä 50 cm. du sol parle
moyen de fils de fer attaches aux
piquets Les panie'rs sont portes par
les soldats. Ils sont roules et arri-
miis ä l'extörieur du havresac. Ils
sont tres legers.

'9°7
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Fk;. 4. — L'interieur d'une tente. La fumee sort par une petite ouverture

menagee au sommet de la tente, ou les toiles ne sont pas entierement reliees.

Piquets de la_tente_

Sacs-Iits

eu

Fig. 5. — Tente ä base circulaire.

L'n officier norvegien.


	Les skieurs norvégiens

